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LES AUTEURES

Anne-Claire Meret est une professionnelle de la communication
dans les domaines de santé naturelle. Naturopathe également
formée en Ayurveda, elle est aussi praticienne en EFT/Matrix
(Emotional freedom technique – technique de psychologie énergétique) et coach. Elle se consacre à ses activités d’écriture, à ses
ateliers et à l’accompagnement-coaching, principalement pour les
personnes en reconversion dans les métiers du soin/de la santé/du
développement personnel.

Anne-Marie Narboni ND, canadienne, est naturopathe-experte
en médecine traditionnelle chinoise, présidente-fondatrice du
Congrès Mondial de Naturopathie ICNM et co-fondatrice de la
Fédération Mondiale de Naturopathie. Capitalisant sur son cursus
et vingt ans d’expérience, passionnée par la mise en relation
d’experts sur un plan international, elle lance en 2013 le premier
Congrès Mondial de Naturopathie, référence internationale pour
les professionnels, les experts et les chercheurs spécialisés dans le
domaine de la médecine naturelle.




[image: ]

L’Organisation mondiale de la santé reconnaît la naturopathie
comme médecine complémentaire.



La naturopathie en France

La naturopathie est aujourd’hui reconnue comme « médecine non
conventionnelle » par le Parlement européen et comme « médecine complémentaire » (sous-entendu de l’allopathie, médecine
conventionnelle) par l’Organisation mondiale de la santé (OMS).

La profession de naturopathe est officiellement acceptée, et même
remboursée, dans les pays européens comme l’Allemagne (depuis
plus de 110 ans !), la Suisse, les Pays-Bas, la Suède, la Norvège, la
Hongrie, l’Irlande, la Grande-Bretagne et le Portugal. La pratique
est « tolérée » en Italie, en Espagne et en Belgique, ce qui signifie
que le naturopathe peut exercer son activité mais qu’elle n’est pas
officiellement reconnue.

La France, quant à elle, met du temps à s’ouvrir à la naturopathie,
et ce malgré le projet de loi pour la reconnaissance des médecines
alternatives voté par le Parlement européen le 29 mai 1997. Un peu
en retard, les Français ?

La loi actuelle autorise le naturopathe à exercer son activité, sous
réserve de rester dans le cadre de sa formation professionnelle. En
d’autres termes, le naturopathe doit s’en tenir à ce qu’il a appris
durant l’enseignement qui lui a été transmis, sans pratiquer de
soins médicaux conventionnels.

Plusieurs instances peuvent vous aider à choisir votre naturopathe ; des
fédérations nationales se sont organisées pour structurer la profession.




La naturopathie dans le monde


En Australie, en Israël, dans cinq provinces canadiennes (le
Manitoba, la Colombie-Britannique, la Nouvelle-Écosse, la
Saskatchewan et l’Ontario) et dans plusieurs États d’Amérique
(l’État de Washington, l’Oregon, l’Arizona et la Californie, notamment), les naturopathes sont des médecins généralistes à part
entière. Ils sont habilités à poser des diagnostics, à prescrire des
traitements, des analyses (de sang, d’urine…), des tests (radiographies…), à pratiquer des gestes de soin (sutures…) et à orienter
leurs patients vers un spécialiste en cas de besoin. Au Québec,
les naturopathes sont assimilés à des conseillers en santé et en
hygiène de vie (comme en France, en Italie, en Espagne et en
Belgique).

Les médecines complémentaires ont le vent en poupe ! À l’étranger, la tendance pour les médecines naturelles se confirme :


[image: ]83 millions d’Américains pratiquent une thérapie alternative
(yoga, massage, sophrologie, hypnose, etc.) ou consomment
des produits naturels.

[image: ]En Allemagne, les Heilpraktikers (praticiens en médecines naturelles) sont des médecins presque comme les autres.

[image: ]En Suisse, la reconnaissance des médecines complémentaires
est même inscrite, depuis peu de temps, dans la Constitution.




En France, on remarque que de plus en plus de médecins écrivent
des livres sur les remèdes naturels. À l’instar du professeur
Henri Joyeux, éminent chirurgien cancérologue de l’université
de Montpellier, qui s’engage au service de la santé des Français
en diffusant des messages de prévention des cancers (nutrition
et comportements de santé). Il est à l’initiative du lancement de
l’alerte dans le scandale du vaccin DT-Polio.

Dans son ouvrage Le Meilleur Médicament, c’est vous ! (Albin Michel,
2013), le Dr Frédéric Saldmann explique : « En écrivant cet ouvrage, j’ai voulu vous délivrer l’ordonnance que je n’aurais jamais
rédigée en consultation et vous confier la méthode pour être en
meilleure santé et guérir par vous-même. »

On en parle aussi à la télévision, grâce au médecin et animateur
Michel Cymes, qui a récemment publié son ouvrage Vivez mieux
et plus longtemps (Stock, 2016), qui regorge de conseils pratiques à
suivre simplement au quotidien, à tout âge.




La naturopathie, définition


D’où vient ce terme ? Issu du latin natura et du grec pathos, naturopathie veut dire « la guérison en fonction de la nature ». Selon
le célèbre naturopathe Benedict Lust, le terme « naturopathie »
est composé de nature et de path (sentier, chemin), autrement dit :
« guérir en utilisant des moyens naturels ou en suivant les lois de
la nature ».

[image: ]Se soigner naturellement, ou en utilisant la nature, ne signifie pas « par les plantes » comme on l’entend souvent.
C’est un raccourci réducteur. La naturopathie va bien plus
loin, s’intéressant à l’équilibre général du corps, et cherchant les causes des troubles pour rétablir la stabilité.

Selon l’OMS : « La naturopathie est un ensemble de méthodes
de soins visant à renforcer les défenses de l’organisme par des
moyens considérés comme naturels et biologiques. » D’après le
Larousse médical (édition 2007) : « La naturopathie est un ensemble
de pratiques visant à aider l’organisme à guérir de lui-même, par
des moyens exclusivement naturels. Elle repose sur une théorie
selon laquelle la force vitale de l’organisme permet à celui-ci de se
défendre et de guérir spontanément. Elle consiste donc à renforcer les réactions de défense de l’organisme par diverses mesures
d’hygiène (diététique, jeûne, musculation, relaxation, massages,
thermalisme, thalassothérapie, etc.), aidées par les seuls agents
naturels (plantes, eaux, soleil, air pur, etc.), un traitement médical
ne devant intervenir qu’en cas d’urgence. »

L’OMS classe la naturopathie parmi les trois médecines traditionnelles mondiales, avec les médecines traditionnelles chinoises et
ayurvédiques. Pour l’OMS, la santé de l’individu est un « état complet de bien-être physique, mental et social », et la naturopathie,
« un ensemble de méthodes de soins visant à renforcer les défenses de l’organisme par des moyens considérés comme naturels
et biologiques ».

En fait, la naturopathie va bien au-delà de cette définition :
puisqu’elle défend le « capital santé », qui repose sur l’art de rester en bonne santé avec des méthodes naturelles. Elle encourage
à être acteur de sa forme et à prendre soin de soi. La naturopathie aborde l’individu dans tous ses aspects parce qu’elle suppose
que l’humain, dans la globalité et l’« entièreté » qui le caractérisent, s’exprime sur les différents plans : physique, énergétique,
émotionnel, mental, spirituel, socioculturel et même planétaire
(écologie).



Un art de vivre sainement

Notre santé résulte de la qualité de notre écosystème intérieur,
dépendant lui-même d’une multitude de réactions. Chaque détail
compte, d’une hygiène mentale positive à une alimentation correcte et naturelle, en passant par une dynamique de mouvement !
L’homme est le résultat de ce qu’il mange, respire, introduit en
lui… et élimine !

Le naturopathe vous informe et vous aide à prendre conscience des
réactions de votre corps. En cela, il développe votre « médecin intérieur ». Il vous explique comment vous fonctionnez et comment
vous pouvez enrayer les déséquilibres pour qu’ils ne s’installent
pas ou reculent. Tout l’intérêt de cette médecine de bon sens est de
prévenir les troubles ou d’empêcher qu’ils s’étendent.

[image: ]Certains attendent le « dernier recours » avant de s’intéresser aux médecines complémentaires, lorsque la médecine conventionnelle ne trouve pas de réponse pour
calmer leurs symptômes, mais c’est la démarche inverse
qu’il faut encourager !

Le rôle de la naturopathie est d’aider l’organisme à maintenir son
équilibre et de stimuler toutes ses capacités à se soigner lui-même
en ayant recours à des moyens naturels. Le corps cherche toujours
à se guérir, à « sortir le mal ». Il se débarrasse de tout ce qui le
pollue pour continuer de fonctionner. Si les poubelles sont pleines,
il ne peut plus avancer.

Ainsi, la naturopathie, c’est de l’écologie interne. On prend soin de
son organisme et on s’interroge sur ses choix de vie comme on le
fait pour l’environnement. Il est curieux de voir combien de personnes trient leurs déchets mais ne réfléchissent pas à ce qu’elles
ingèrent à chaque repas. Si vous laissez encrasser cette belle
machine qu’est votre corps, elle vous rappelle vite à l’ordre en
cherchant à expulser le trop-plein, et vous verrez fleurir boutons,
rhumes, infections… Le risque ? C’est d’arrêter les écoulements et
de bloquer les portes de sortie. Oui, c’est désagréable, mais il faut
apprendre à accompagner le processus : le mal, ce n’est pas le petit
bouton, ce sont les toxines qui cherchent à sortir ! Si vous ne les
laissez pas faire, elles risquent de produire, la prochaine fois, une
réaction plus importante.

Lorsque l’on commence l’apprentissage de cette médecine naturelle, on ne peut plus ignorer les incohérences de notre civilisation. Alors que l’on commence à comprendre les réactions de
notre corps et de notre mental, les éléments de notre vie nous
semblent plus logiques et évidents. La naturopathie nous replace
dans le monde, en symbiose avec la nature, en nous invitant à être
conscients de notre corps et à profiter abondamment de tous les
éléments.



Une philosophie

La naturopathie est également une philosophie de vie, qui s’appuie
sur le pilier suivant : nous sommes animés d’une force vitale favorisant l’homéostasie (travaux de Claude Bernard), c’est-à-dire que
notre écosystème interne est supposé résister aux changements et
aux perturbations en conservant un état d’équilibre. Notre force
vitale est intelligente, elle nous maintient en vie grâce à des milliards de réactions chimiques à la seconde. Elle fait battre le cœur,
digérer, éliminer…

La naturopathie permet de conserver une bonne santé et de ne pas
être malade au passage du moindre virus. Elle place l’énergie vitale au cœur de ses priorités, avec l’idée centrale qu’une médecine
intelligente est une médecine qui préserve le pouvoir d’autoguérison le plus longtemps possible sans dépendance à un traitement,
même naturel.

Le praticien en naturopathie respecte cette force vitale et l’accompagne. Dans cette vision de la vitalité, l’énergie est invisible et circule
dans le corps, elle est en lien avec les chakras indiens ou les méridiens
chinois. Elle contribue au maintien de la santé, et c’est grâce à elle
que les processus d’autoguérison peuvent être mis en place. Sans
vitalité, les cures naturopathiques ne peuvent pas opérer, puisque les
techniques n’agissent pas sur les symptômes mais accompagnent la
personne et son énergie vitale dans le sens de la guérison.

[image: ]Le naturopathe n’est pas en mesure de vous conseiller
de suspendre un traitement médical en cours, mais il
peut vous aider à mieux supporter les effets secondaires
d’une médication, à vous préparer à une intervention
chirurgicale et à anticiper ses conséquences.

[image: ]En bref, la naturopathie est une médecine du bien-être,
enseignant comment conserver et optimiser notre capital santé au quotidien. En encourageant l’énergie vitale
de l’organisme grâce à des moyens naturels, elle montre
qu’il est possible d’augmenter la capacité du corps à rester en
bonne santé ou à retrouver la forme.

La naturopathie est une médecine responsabilisante qui vous invite à devenir acteur de votre santé au quotidien. Si on est malade,
on ne peut pas retrouver une excellente santé tout en continuant à
agir comme avant la maladie. Il faut donc choisir entre les plaisirs
liés à nos habitudes et la vraie joie d’être en bonne santé.




[image: ]

La naturopathie permet de faire le ménage dans son corps.



Les humeurs

Les humeurs représentent toutes les substances liquides présentes
dans un organisme. À l’origine, le mot « humeur » a un sens purement médical, puis les chercheurs en médecine ont défini les
différents liquides pour les nommer de façon distincte. Le terme
rassemble le sang, la lymphe, mais aussi tous les sérums intra-et extracellulaires. Peu à peu, le mot « humeur » a été délaissé
par la médecine conventionnelle, mais il est toujours utilisé en
naturopathie.

Un organisme adulte est composé de deux tiers d’eau. Environ cent
mille milliards de cellules s’y baignent. À défaut d’être pure, il serait bien que cette eau soit la plus propre possible ! En effet, c’est
dans ces fluides que les cellules puisent leur nourriture et rejettent
leurs déchets. Or tout le monde sait, aujourd’hui, que si l’on pollue
l’eau des rivières et des océans, on tue la flore comme la faune.
C’est pareil pour l’Homme !

Pour le naturopathe, la maladie résulte de l’« encrassement »
de nos liquides. Si on ingère ou que l’on fabrique des substances
toxiques (par un mauvais fonctionnement du corps), on pollue
notre milieu intérieur, notre terrain, et nos cellules deviennent
malades. On ne le fait pas exprès, bien sûr, mais si on sait comment tout cela fonctionne, on peut agir et commencer à faire un
peu le ménage.




[image: ]

Hippocrate, considéré comme le père de la médecine.



Être naturopathe

Le naturopathe est un éducateur de santé naturelle ; toute sa
démarche découle de l’intention de vous rendre libre de prendre
soin de vous. L’article 3 du Code de déontologie du métier de naturopathe stipule que « le praticien de santé naturopathe a pour
vocation de se mettre au service de la personne humaine ». Il
écoute, dialogue, explique, aide. En vous expliquant les processus
biologiques qui gouvernent votre corps, il vous aidera à mieux
comprendre ses réactions (vos symptômes). Avec des explications bienveillantes, le naturopathe vous amène à une prise de
conscience de la responsabilité qui vous incombe vis-à-vis de
votre corps.

On estime à deux mille le nombre de naturopathes certifiés en
France, dont sept cents environ sont affiliés à des organisations.
Sans encadrement officiel de la part de l’État, les organisations
fédérales et associatives œuvrent pour harmoniser les enseignements et le contrôle des connaissances. Les naturopathes prêtent
officiellement serment auprès de leur école et de leur fédération.
Ils adhèrent au principe de moralité et à la déontologie définie par
Hippocrate. Trois points fondamentaux sont enseignés durant la
formation, selon les principes hippocratiques :


[image: ]Ne pas nuire ;

[image: ]C’est la nature qui guérit ;

[image: ]Si on intervient, le faire dans le sens voulu par la nature.






Une pratique non médicale

En France, seuls les médecins, les chirurgiens-dentistes et les
sages-femmes sont habilités à pratiquer la médecine. Le naturopathe ne peut donc pas :


[image: ]Émettre de diagnostic. Il réalise un bilan de vitalité, sur la base
d’une observation physique et d’un questionnaire détaillé sur
votre histoire de vie.

[image: ]Voir ses clients de façon suivie pour raisons médicales. Le plus
souvent, il vous reçoit une première fois pour le bilan, puis une
deuxième fois dans les mois qui suivent pour faire le point et
noter les améliorations possibles. Son rôle est de vous éduquer
à la santé, ensuite, c’est à vous d’agir ! Le naturopathe a pour
vocation de vous libérer des schémas de soins conventionnels et
de vous donner des clés. Il est probable que vous ayez envie de
revenir quelques mois ou quelques années après une première
consultation pour en savoir plus ou vous former à certaines
techniques sous forme d’ateliers.

[image: ]Prescrire des médicaments. En aucun cas le naturopathe n’est
habilité à vous conseiller de suspendre ou de commencer un
traitement médicamenteux. Il vous recommandera un programme en hygiène de vie. Il est vivement conseillé de partager
votre expérience avec votre médecin traitant, qui pourra, le cas
échéant, diminuer certains médicaments dès que votre santé le
permettra.




Le naturopathe n’a pas de stéthoscope et il n’est pas habilité à
prendre la tension. En fin de rendez-vous, pas non plus de prescriptions, mais des recommandations. Le naturopathe peut vous
conseiller de faire des examens complémentaires dont vous pourrez discuter avec votre médecin, mais il n’a pas le pouvoir de les
prescrire officiellement.

[image: ]En naturopathie, on ne parle pas de patients mais de
clients. Le naturopathe libéral est assujetti à la TVA (21 %
en Belgique), il reverse donc 20 % du tarif de chaque
consultation, ses honoraires étant fixés librement. Vous
n’êtes pas remboursé par la Sécurité sociale si vous souhaitez
consulter un naturopathe, mais de plus en plus de mutuelles remboursent les consultations en France.

En revanche, comme le médecin, le naturopathe est soumis à un
Code de déontologie en relation avec la profession, et le secret professionnel institué dans l’intérêt des clients est de rigueur. Celui-ci
comprend tout ce qui a été porté à sa connaissance dans l’exercice
de ses fonctions. À l’instar du médecin également, il n’est pas autorisé à faire de la publicité, mais il peut proposer des conférences,
des ateliers ou publier des articles pour se faire connaître. Cela
tombe plutôt bien, puisque sa vocation est d’éduquer aux réflexes
de santé naturelle !




Les origines de la médecine


Depuis que l’homme existe, il se soigne avec les plantes, l’argile,
l’eau, les aliments et le jeûne. Les premiers médecins sont les
prêtres et prêtresses, et la lutte contre la maladie consiste alors
principalement à se rapprocher des dieux. Les prières et les rites
de purification sont légion. Plus tard, la maladie étant attribuée à
des causes matérielles et non plus surnaturelles, les prêtres sont
petit à petit remplacés par ceux que l’on appelle déjà médecins. La
médecine naturelle est toujours utilisée, mais avec des techniques
de soin qui accompagnent la guérison du corps.

Les différents pays ne favorisent pas les mêmes approches. Par
exemple, les Égyptiens développent l’art du massage et des manipulations venu d’Extrême-Orient et de la Chine ancienne. Les
Israélites ajoutent au massage des règles de diététique. Les Grecs
anciens, quant à eux, sont des maîtres en gymnastique, tandis que
les Romains développent l’usage des bains chauds. Un point commun persiste, depuis toujours et chez tous les peuples : la connaissance approfondie des plantes et de leurs utilisations. Dans toutes
les civilisations primitives, la phytothérapie (les traitements à
base de plantes), dont la Chine serait le berceau, avait une place de
choix (Aborigènes, Amérindiens, Africains, premiers hominidés,
guérisseurs, shamans…). En Orient, les « médecins herboristes »
sont tenus en très haute estime et reçoivent les mêmes honneurs
que les prêtres.

[image: ]Hippocrate (v. 460-377 av. J.-C.) est le plus grand médecin de l’Antiquité, il est le père de la médecine. Vous
connaissez sûrement son serment dont les médecins,
avant de commencer à exercer, prêtent une version
adaptée, à la base des principes de déontologie médicale. Né sur
l’île de Cos, Hippocrate est issu du clan des Asclépiades, à qui l’activité de la médecine était réservée (clan qui prétendait descendre
d’Asclépios, le dieu grec de la médecine). Il apprend auprès de son
père les bases essentielles de l’anatomie avant de quitter son île
natale pour suivre l’enseignement de médecins réputés. Tout son
travail repose sur l’effort que fait le corps pour se guérir ; il affirme
que nos maladies sont des symptômes de défense et non « le mal
de soi ». Pour lui, la nature est la « guérisseuse » de toutes les
maladies. Son approche du corps humain s’affranchit des considérations religieuses ou mystiques communes de l’époque. Refusant
toute intervention d’une divinité quelconque, ainsi que toute thérapeutique magique, incantation ou purification, il se dresse contre
toute causalité divine au profit d’une causalité rationnelle.




[image: ]

Frontispice d’une édition ancienne des Aphorismes d’Hippocrate.



Les principes d’Hippocrate

Du vaste corpus hippocratique, on retiendra cinq principes, qui
sont toujours aujourd’hui ceux de la naturopathie :


1. Ne pas nuire. Le processus de soin doit avant tout favoriser la
guérison de façon naturelle, et non combattre le symptôme à
tout prix.

2. La nature recèle son propre pouvoir de guérison. L’état naturel
de l’homme est d’être en bonne santé, les pathologies résultent
de perturbations de cet état. Le rôle du thérapeute est de laisser
le champ libre à l’organisme pour qu’il retrouve la vitalité, en
éliminant les obstacles autant que possible.

3. Identifier et traiter la cause : les symptômes sont des messages
de l’organisme. Ils permettent de comprendre les causes et de
remonter à la source du problème. Le naturopathe envisage
chaque nouveau client comme un cas unique qui requiert un
traitement individualisé.

4. Détoxifier et purifier l’organisme. Pour Hippocrate, les pathologies
sont les résultats d’un trop-plein de déchets dans les fluides de
l’organisme. C’est la théorie de l’humorisme vue précédemment.

5. La naturopathie enseigne. Le thérapeute fait équipe avec son
patient, le premier enseigne l’art de la santé au second – comme
un coach avec un sportif. Il y a beaucoup de règles de nutrition
et d’exercices physiques, mais également de relaxation et d’hygiène en général.







Les berceaux de la naturopathie


La naturopathie et la médecine conventionnelle sont issues du
même berceau originel ; elles ne se sont distinguées que bien
après. La naturopathie, empirique et de bon sens, utilisait il y a des
milliers d’années déjà les mêmes techniques qu’aujourd’hui.

Après la Renaissance, les « cures naturelles » sont en grande
vogue en Europe centrale et en Allemagne (berceau de la naturopathie). En Grèce, on retrouve trois cents centres (de formation
ou d’enseignement de la médecine), dont la fameuse école de
Cos, fondée par Hippocrate. Vers 1050, la première université de
médecine ouvre ses portes à Salerne, en Italie. Avec le temps, ces
connaissances empiriques deviennent peu à peu des méthodes
thérapeutiques suivant chacune leur propre voie. Des techniques
et des visions émergent :


[image: ]L’ayurvéda (médecine traditionnelle indienne) ;

[image: ]L’acupuncture (médecine traditionnelle chinoise) ;

[image: ]L’hypnose (médecine sumérienne) ;

[image: ]Des pratiques religieuses, bains de purification… (médecine
grecque antique).




[image: ]De tout temps, partout dans le monde, les cures naturelles (par l’eau, les régimes alimentaires, les massages,
l’utilisation des plantes, etc.) ont existé comme traitements thérapeutiques majeurs. La médecine traditionnelle naturelle a donc été prédominante pendant des millénaires.
De l’Antiquité au XVIIe siècle, la naturopathie est la médecine commune à tous.

Au XVIIe siècle, la pensée matérialiste se répand dans la société
occidentale et la conception de la maladie et du corps humain
change. Les découvertes scientifiques bouleversent profondément
et durablement les principes de la médecine. Suivant les principes
du raisonnement cartésien, le monde occidental cherche à
tout démontrer par l’analyse scientifique réductionniste. Les
scientifiques commencent à penser que tout ce qui n’est pas
scientifiquement démontré est supposé ne pas exister. L’approche
cartésienne mène inévitablement à une scission entre le corps
(matériel, visible, tangible) et l’esprit (immatériel, invisible,
subtil).

Le grand mouvement de la renaissance naturopathique se produit
au XIXe siècle en Allemagne et aux États-Unis. L’Allemagne est l’un
des pays les plus connus pour son goût pour le bio et les produits
sains. Les États-Unis, qui se veulent démocratiques, dotés de principes libéraux, ont fait admettre dans leur Constitution que « tout
homme a le droit de choisir son médecin et sa thérapeutique et encore plus sa méthode d’hygiène ». La chiropractie et l’ostéopathie
contribuent à faire gagner du terrain à la naturopathie.



Trois grands naturopathes

Alors que l’approche cartésienne prend de l’ampleur, au XIXe siècle,
le prêtre allemand Sebastian Kneipp (1821-1897) rejette les
nouvelles techniques et se soigne lui-même de la tuberculose. Il
s’intéresse à l’action thérapeutique de l’eau et à l’activité médicamenteuse de certaines plantes. Selon lui : « Tout ce dont nous
avons besoin pour rester sains, la nature nous l’a donné en abondance. » Son système d’affusions locales froides pour stimuler la
lymphe remporte un grand succès. Développé à Bad Wörishofen,
en Allemagne, son travail n’a pas été abandonné, puisqu’il existe
toujours dans la ville de nombreux établissements de cure utilisant
ses méthodes.

L’Allemand Benedict Lust (1872-1945) est d’abord l’élève de
Kneipp avant de devenir le pionnier de la naturopathie aux États-Unis. Il fonde la toute première école de naturopathie de New York,
à l’enseignement très complet. Il est le grand vulgarisateur des
bains de boue et l’un des premiers à affirmer que les « crises aiguës » sont la preuve d’une grande énergie vitale d’autoguérison.

Louis Kuhne (1835-1901), hygiéniste allemand, observateur attentif et « grand ami » de la nature, formule la remarquable théorie
de l’unité des maladies : nos humeurs (sang + lymphe + liquide
cellulaire) se surchargent de substances étrangères (déchets issus
de notre métabolisme digestif et nutritif). Elles stagnent ou se
déplacent dans le corps suivant certaines lois qui expliquent les
maladies. Dans la continuité de Vizenz Priessnitz, Johann Schroth,
Johann Heinrich Rausse et Theodor Hahn, il préconise les bains à
frictions au début du XXe siècle. Selon lui, « l’énergie ancestrale
se situe dans les reins et les organes génitaux ». Toute sa pratique se fonde sur la régularisation de l’ensemble des fonctions
de l’organisme à partir de cette zone. Il développe en particulier
les bains froids de la zone pelvienne pour tonifier l’ensemble
du système nerveux, expliquant la méthode dans un ouvrage, La
Nouvelle Science de guérir sans médicaments et sans opérations (éditions
Godefroy, 2003).

[image: ]Il convenait de s’asseoir sur un bidet rempli d’eau fraîche
(entre 10 et 15 oC), les organes génitaux au-dessus de
l’eau, et de refroidir la zone au moyen d’un gant de toilette rugueux pendant une dizaine de minutes environ
selon les patients et leur sensibilité. Kuhne recommandait de garder le reste du corps bien au chaud et de faire jusqu’à trois séances
par jour.




L’essor de la naturopathie en France


En France, les docteurs Henri et Hector Durville, Paul Carton et
Georges Rouhet lancent le mouvement naturopathique en 1935.

Médecin français, Paul Carton (1875-1947) est l’initiateur d’une
médecine naturelle fondée sur les principes hippocratiques. Selon
lui, les causes de toutes les maladies proviennent d’un système
immunitaire devenu déficient par suite d’une mauvaise hygiène
de vie. Dès lors, les invasions microbiennes ne sont qu’une
conséquence opportuniste d’un affaiblissement anormal de
l’organisme. Paul Carton reproche à la médecine de son époque,
marquée par les récentes découvertes de Pasteur, de traiter seulement les symptômes des maladies sans rechercher leurs causes.
Il trouve l’approche médicamenteuse trop agressive à cause des
effets secondaires et juge l’ablation chirurgicale des organes malades trop automatique, quand il faudrait chercher à en résoudre
les dysfonctionnements. Il propose de réserver cette médecine à
des cas d’urgence, si le corps n’a pas les capacités d’une rémission
autonome. Déjà, à l’époque, Paul Carton insiste sur la nécessité
d’individualiser l’approche pour chaque patient et de le faire participer activement à ses traitements. Il encourage chaque patient
à devenir « son propre médecin ». Il revendique une approche
globale de la personne, incluant ses dimensions psychiques.

Un peu plus tard, les écrits et les publications du biologiste Pierre-Valentin Marchesseau (1911-1994) font de lui le précurseur de la
naturopathie moderne française. Son beau-fils, souffrant d’une
leucémie, était condamné par la médecine. Contre toute attente,
il lui apporte la guérison en deux ans, et le bouche-à-oreille lui
amène alors de nombreux patients. Il sillonne ensuite la France
pour soigner et répandre la bonne parole. Il crée la première faculté libre de naturopathie en France en 1935. En synthétisant
différentes médecines naturelles, il réussit à poser les conditions
du maintien de la santé et de l’équilibre fonctionnel de façon à les
faire partager au plus grand nombre. Un mouvement est né !

[image: ]Depuis la fin du XIXe siècle, la naturopathie en France
continue de grandir. Grâce à l’accessibilité des informations la concernant, chacun peut accéder à la connaissance et s’intéresser à sa santé durablement, pour ne
plus seulement s’en remettre au médecin. Comprendre les conséquences d’un déséquilibre ou la raison de la souffrance d’un organe
change tout le paradigme. On peut alors prendre les choses en
main et s’impliquer dans le processus de guérison, en améliorant
son hygiène de vie au quotidien.



L’allopathie

Le terme d’allopathie désigne la médecine conventionnelle, officielle, utilisée par le plus grand nombre, celle qui permet de
diagnostiquer avec précision les maladies et de les traiter efficacement à partir de moyens chimiques (médicaments) ou physiques
(chirurgie, rayons, etc.). L’allopathie n’est pas récente, mais
depuis deux cents ans elle a pris un essor tel qu’elle est prépondérante sur toutes les autres formes thérapeutiques ! Les connaissances physiologiques et les recherches du côté de la chimie ont
permis de mettre au point des traitements efficaces.

[image: ]C’est une forme de médecine anti-symptomatique et
palliative : elle vise à réprimer les symptômes ou à pallier une insuffisance fonctionnelle. Elle n’a pas pour
objectif de maintenir les gens en bonne santé mais elle
est nécessaire pour les cas d’urgence.

La médecine allopathique a des résultats très performants, parfois même spectaculaires, permettant de pallier des insuffisances
organiques et d’intervenir très rapidement de manière efficace.
Offrant un confort de vie aux malades, elle est aussi confrontée
à un énorme défi : les effets secondaires des médicaments. En
langage médical, on parle de iatrogénicité lorsque l’on évoque les
maladies engendrées par la médecine. Plus on prescrit de médicaments, plus ils induisent de perturbations dans l’organisme,
risquant d’entraîner l’apparition de nouveaux symptômes.

Selon une enquête, « Perception de la consommation des médicaments par les seniors », réalisée par l’Institut français des seniors
pour le LEEM (Les Entreprises du Médicament) au printemps 2015,
71 % des plus de 50 ans et 86 % des plus de 75 ans prennent des
médicaments une ou plusieurs fois par jour, et ce depuis plus de dix
ans dans la moitié des cas. Ils en prennent en moyenne quatre par
jour. Un tiers des médicaments ne seraient pas obligatoires, alors
comment les éviter ? Il existe de nombreuses solutions naturelles
à appliquer, en plus d’une réforme de l’hygiène de vie. On a tous
la capacité de reprendre la main en portant un autre regard sur la
maladie.




[image: ]

Fleur de l’Arnica montana, une plante utilisée en homéopathie.



L’homéopathie

Née il y a environ deux siècles, l’homéopathie utilise des remèdes
microdosés pour faire réagir l’énergie vitale du patient et déclencher les processus d’autoguérison. Elle présente un aspect scientifique comme l’allopathie, mais vise à faire réagir le malade grâce
à des remèdes extrêmement dilués. Elle repose sur une loi, celle de
la similitude : toute substance capable de provoquer des troubles
chez un sujet sain peut, en petite quantité, soigner ces mêmes
troubles chez un sujet malade.

[image: ]L’intoxication par l’arnica de nos montagnes provoque
des courbatures, des bleus, une sensation de fatigue. A
contrario, l’Arnica montana en usage homéopathique
sera le médicament des traumatismes, qu’ils soient
généraux (fatigue d’efforts physiques…) ou locaux (coups,
bosses…).

L’homéopathie est très efficace quand le malade n’a pas suffisamment de vitalité ; il arrive donc que le naturopathe conseille
un thérapeute homéopathe pour accélérer la réaction du corps.
Lorsque le bon remède est trouvé, il permet d’activer les capacités
spontanées de l’organisme.




[image: ]

Sebastian Kneipp était le prêtre catholique allemand à l’origine
des cures naturelles portant son nom.




La naturopathie, un autre point de vue


Médecine des profondeurs, elle a pour objectif de restaurer la santé
et de stimuler la force vitale grâce à des moyens naturels. Les médecines traditionnelles orientales, ayurvédique ou chinoise, visent
elles aussi à restaurer l’harmonie du corps et de l’esprit.

Dans cette optique, la maladie est conçue comme la conséquence
d’un déséquilibre et de l’irrespect de certaines règles. Cette réaction de défense du corps entraîne des symptômes qui inquiètent
les patients (et parfois les médecins), qui n’ont pas appris à les
gérer, mais plutôt à les réprimer. La maladie (non accidentelle)
est un effort que fait l’organisme pour se purger des toxines qui
stagnent dans notre sang et dans notre lymphe. Lorsque l’on
comprend cette façon de penser, de nouvelles possibilités de se
soigner s’ouvrent alors. On ne cherche plus seulement à pallier le
problème mais à comprendre comment le guérir.

[image: ]La naturopathie est surtout une médecine préventive et
qui promeut la santé. En cas de maladie chronique, elle
permet de faire reculer les symptômes voire d’enrayer un
dérèglement qui se répète. Si l’affection prend un caractère d’urgence ou lésionnel, la naturopathie n’est pas le choix le
plus adapté, car elle dispose de peu de techniques rapides et efficaces immédiatement.




Les médecines orientales traditionnelles


Plus nous allons vers l’Est, avec la médecine traditionnelle chinoise
ou l’ayurvéda, plus la santé de l’être humain est appréhendée dans
son ensemble. Toutes les techniques de soins sont destinées à
rétablir une santé globale. Même l’acupuncture, que l’on pourrait
imaginer destinée à faire disparaître des symptômes, vise en réalité à rétablir une circulation d’énergie perturbée.

En travaillant sur le pouls, les médecins traditionnels orientaux
sont en mesure de déterminer quels organes ont une énergie
perturbée. En rétablissant une circulation harmonieuse, ils parviennent à débloquer tout le système, si bien que les troubles
disparaissent. L’homme est au centre, en lien avec son histoire,
les saisons, ses choix de vie, son alimentation et les autres êtres
humains. Il n’est pas une pièce détachée que l’on traite « à part »
et de façon divisée, par petits morceaux. Cette façon de concevoir
l’homme et sa santé rassemble plus d’un quart de la population
mondiale, et pas seulement en Asie. L’équilibre résulte d’une
harmonie entre les éléments, l’homme et son environnement,
ses pensées, les énergies de la terre. Tout est lié, et c’est bien la
prévention qui domine ici.

Grâce aux indicateurs (pouls, étude de la langue, par exemple), il
est possible de prévenir un déséquilibre avant même l’apparition
des premiers symptômes d’un organe malade. Par ailleurs, la diététique est primordiale dans ces pays encore très traditionnels,
ainsi que l’activité sportive et l’équilibre corps-esprit. En Asie
notamment, l’alimentation est globalement moins déséquilibrée,
certainement plus locale et encore relativement traditionnelle,
même si le continent tend à nous rattraper en matière de fast-food
et d’aliments transformés. Les Asiatiques consomment beaucoup
d’épices et de thé, deux éléments qui font des miracles sur l’équilibre digestif et qui sont favorables aux organes centraux (le cœur,
le foie, l’estomac, la vessie).

[image: ]« Celui qui marche cent pas après le repas vivra quatre-vingt-dix-neuf ans » (proverbe chinois).

On voit fleurir en Europe des techniques de gymnastique comme
le tai-chi ou le qi gong, qui sont très différentes de nos pratiques
sportives. Chez nous, l’exercice se fait en force, tandis que ce type
de gymnastique est très lent, chaque mouvement étant maîtrisé,
tout en fluidité. Il s’agit d’apprendre à ressentir l’énergie qui circule dans le corps. Les personnes les plus âgées le pratiquent sans
contre-indications et restent longtemps actives.




Les limites de la médecine conventionnelle


La médecine conventionnelle réalise des miracles chaque seconde
dans le monde grâce à la chirurgie et aux remèdes d’urgence,
et nous avons beaucoup de chance de pouvoir en bénéficier
aujourd’hui. Néanmoins, elle présente certaines limites :


[image: ]Le temps alloué à chaque patient est très court. Le médecin va
droit au but, sans travailler sur les faiblesses afin d’améliorer la
résistance future et la force vitale. La prévention n’est pas son
métier.

[image: ]La médecine conventionnelle se concentre distinctement sur
chaque partie du corps, sans tenir compte de la notion d’énergie
vitale. Les spécialistes connaissent parfaitement bien l’anatomie, mais combien s’intéressent à votre équilibre émotionnel ?
À votre alimentation ? À vos habitudes de vie ? Autant de facteurs qui participent à votre guérison.

[image: ]Les connaissances sur le corps humain sont encore parcellaires,
les vérités d’hier ne sont déjà plus celles d’aujourd’hui ! Le
« progrès médical » évolue chaque jour et de nouvelles vérités
apparaissent, il est essentiel de garder cela en tête lorsque l’on
choisit ses traitements.

[image: ]Les protocoles médicamenteux s’intéressent principalement
à la guérison des symptômes, afin de soulager le patient, mais
peu à la cause qui les a fait émerger.

[image: ]Le business extrêmement lucratif des compagnies pharmaceutiques truque le système de santé. À chaque pathologie correspond désormais une liste de médications. Des traitements
onéreux, non sans conséquences sur votre santé générale.




L’approche allopathique fait que l’on attend d’avoir un problème,
puis de poser un diagnostic avant de commencer à se soigner. On
suit alors une batterie d’analyses qui révèlent ce que le corps murmurait déjà depuis quelque temps. Pour éviter cela, il ne faudrait
pas attendre les résultats pour agir mais, dès les premiers signes
de déséquilibres, commencer à opérer une réforme d’hygiène
de vie.

[image: ]Les analyses permettent d’accéder à des informations sur
le corps de façon très précise, et dans ce sens, elles sont
formidables. Attention cependant aux normes qui permettent de se situer en fonction de moyennes qui ne
tiennent pas compte des exceptions, attention aussi aux résultats
parfois erronés ainsi qu’aux « faux problèmes » que l’on peut découvrir en analyses.
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